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Introduction 

Au travers des temps, l’homme a pu compter sur la nature pour subvenir à ses besoins 

de base tel que, nourriture, abris, vêtements et aussi pour ses besoins médicaux. Les plantes 

possèdent d’extraordinaires vertus thérapeutiques. Leurs utilisations pour le traitement de 

plusieurs maladies chez les êtres vivants et en particulier l’homme est très ancienne et a 

toujours était faites de façon empirique (Svoboda et Svoboda, 2000). 

De nos jours, nous comprenons de plus en plus, que les principes actifs des plantes 

médicinales sont souvent liés aux produits des métabolites secondaires, qui sont largement 

utilisés en thérapeutique, comme des agents préventifs anti-inflammatoires, antimicrobien, 

antiseptiques, diurétiques, Mais essentiellement antioxydant qui défendent contre le stress 

oxydatif (Bourgaud et al., 2001 ; Kar, 2007).  

Une grande partie de l’intérêt des recherches actuelles porte sur l’étude de molécules 

antioxydante naturelles qui agissent comme captateurs de radicaux libres. Ces derniers sont 

produits quotidiennement par l’organisme. Ce sont des composés très réactifs comportant un 

électron célibataire et nécessaires à des mécanismes vitaux. La surproduction de ces radicaux 

peut être néfaste pour l’organisme. En effet, ils endommagent de nombreux composants 

cellulaires aussi divers tels que les protéines, les lipides ou l’ADN en entrainant un stress 

oxydatif. Les composés antioxydants font actuellement l’objet de nombreuses études car, en 

plus d’un intérêt dans le traitement de certaines pathologies, ils sont aussi utilisés pour la 

conservation des denrées comestibles pour l’industrie agroalimentaire (par exemple empêcher 

l’oxydation des lipides) (Pan et al., 2008). 

Au bout des dernières années les antioxydants commerciaux utilisés étaient des 

antioxydants synthétiques tels que le butylhydroxyanisole (BHA), butylhydroxytoluène 

(BHT) ; mais ils ont été suspectés de posséder une certaine toxicité et qu’ils étaient 

responsables de dommages causés dans le foie et de carcinogenèse. De ce fait,  l’importance 

des antioxydants s’est focalisée sur le développement de la recherche et l’isolation des 

antioxydants naturels à partir des végétaux et cela pour remplacer ceux qui sont synthétiques 

(Pan et al., 2008 ; Atmani et al., 2009). 

Le présent travail est une contribution dans la valorisation des principes actifs contenus 

dans la flore algérienne peu connue jusqu'à présent et est présenté comme suit: 
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La première partie a abordé une étude bibliographique préalable réalisée sur les espèces 

Jasminum fruticans L., Lavandula antineae, Marrubium alysson L., Pistacia atlantica et 

Thymus algeriensis, les métabolites secondaires, les oxydants et les antioxydants.   

La seconde a décrit le matériel et les méthodes utilisés dans notre travail, les résultats 

expérimentaux trouvés et qui a été porté sur : 

-Un screening phytochimique des métabolites secondaires : les terpènes, stérols  et 

polytérpénes, flavonoïde, polyphénols, tanin gallique, tanin catéchiques  et  alcaloïdes de ces 

espèces, réalisé sur les extraits aqueux et méthanoliques 

 -Une étude de l’activité antioxydante des extraits aqueux et méthanolique de ces 

plantes par la technique de la réduction du fer : FRAP. 
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1.1. Définition des plantes médicinales  

Une plante est dite médicinale lorsqu'elle est inscrite à la pharmacopée et que son usage 

est exclusivement médicinal. C’est-à-dire qu’elles sont présentées pour leurs propriétés 

préventives ou curatives à l'égard des maladies humaines ou animales (Moreau, 2003 in 

Ghabrier, 2010). Ce sont des plantes utilisées en médecine traditionnelle dont au moins une 

partie possède des propriétés médicamenteuses. Leur action provient de leurs composés 

chimiques (métabolites primaires ou secondaires) ou de la synergie entre les différents 

composés présents  (Sanago,  2006). 

1.2. Présentation des plantes étudiées 

1.2.1. Jasminum fruticans L. 

1.2.1.1. Classification  

Selon la classification de Cronquist (1981) Jasminum fruticans appartient à :  

-Règne : Végétale. 

-Sous règne : Tracheobionta 

-Division : Magnoliophyta 

-Classe : Magnoliopsida 

-Sous classe : Asteridae 

-Ordre : Scrophulariales 

-Famille : Oleacea 

-Genre : Jasminum 

-Espèce : Jasminum fruticans L              

1.2.4.2. Description botanique 

Ses feuilles pétiolées, alternes, simples ou à 3 folioles, mesurant jusqu’à 3 cm de long, 

les fleurs par groupes de 1-5 sur les jeunes rameaux ; corolle en entonnoir à 5 lobes mesurant 

jusqu’à 15 mm de longueur et 15 mm de diamètre. Baie noire (Lippert et Podlech, 2010). 

 

 Figure 1: Jasminum fruticans L. (Polese, 2010). 
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 1.2.4.3. Utilisation 

Les baies sont toxiques. Parfois cultivé dans les jardins, ou il montre une bonne tolérance au 

froid au nord de son air de répartition (Polse, 2010). 

1.2.2. Lavandula antineae 

1.2.2.1. Classification  

Selon (Ozenda, 2004)  Lavandula antineae appartient à :  

-Règne : Plantae 

-Division : Magnoliophyta                       

-Classe : Mognolipsida  

-Ordre : Lamiales 

-Famille : Lamiaceae  

-Genre : Lavandula  

-Espèces: Lavandula antineae 

-Nom scientifique : Lavandula antineae  

1.2.2.2. Description botanique   

Les feuilles : Elles sont persistantes, opposées, sessiles ou pétiolées, simples ou 

composées, poilues et le plus souvent grisâtres ou argentées et parfois vert sombre, elles sont 

longues et étroites chez la plupart des espèces (Benabdelkader, 2012) Les fleurs : Elles 

peuvent être le plus souvent mauves, bleues, violettes pourpres, roses ou lilas et parfois  

blanches (Upson, 1997 in Balchin, 2002).  

 1.2.2.3. Utilisation 

Lavandula antineae est utilisée comme un légèrement sédative, la lavande est aussi 

diurétique, sudorifique, vermifuge et stimulante. Elle donne des résultats probants contre les 

maux de tête, les vertiges, la nausée et les bouffées de chaleur, en cas de manque d’appétit, de 

ballonnements, de nervosité, de neurasthénie, de palpitations cardiaques, d’asthme, de grippe, 

 

Figure 2: Lavandula antineae. 
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de faiblesse générale, de troubles du foie et de la rate, de jaunisse, de congestion, de pertes 

blanches et de faiblesse des yeux, elle fait merveille (Djerroumi et Nacef, 2004).  

1.2.3. Marrubium alysson L.  

1.2.3.1. Classification 

Selon Cronquist(1981) Marrubium alysson L. appartient à :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2.3.2. Description botanique 

Marrubium alysson L. plante atteignant 40 cm de haut, feuilles en éventail, crénelées au 

sommet, se rétrécissant progressivement jusqu’à la base, verticilles écartés comptant jusqu’à 

12 fleurs, corolle bilabiée mesurant jusqu’à 8 mm de long la lèvre supérieure bifide, la lèvre 

inférieur trilobée, calice à 10 nervures et 5 dents larges à la base, rigide à maturité. (Lippert et 

Podlech, 2010). 

1.2.3.3. Utilisation 

Les extraits aqueux des espèces Marrubium sont utilisés en médecine traditionnelle 

pour soigner la toux, les voies digestives et biliaires, les infections respiratoires, les 

congestions pleuro-pulmonaire (Wichtl et Anton, 1999).  

Règne : Végétale. 

Sous-règne : Tracheobionta 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Sous-classe : Asteridae 

Ordre : Lamiales 

Famille : Lamiacées 

Genre : Marrubium 

Espèce : Marrubium alysson L. 

 

Figure 3: Marrubium alysson L., A: la partie 

aérienne de la plante, B : plante avec fleurs, C : 

plante montrant des feuilles vertes blanchâtres  

(El-Mohsen et al., 2014). 



Chapitre 1                                                                               Généralités sur les plantes étudiée  

6 
 

1.2.4. Pistacia atlantica 

1.2.4.1. Classification  

Selon Yaaqobi (2009) Pistacia atlantica appartient à :  

-Règne : plante 

-Embranchement: Tracheobionta 

-Super-Division : Spermatophyta 

-Division : Magnoliophyta 

-Classe : Magnoliopsida 

-Sous-classe : Rosidae 

-Ordre : Sapindales 

-Famille : Anacadiaceae 

-Genre : Pistacia 

-Espèce : Pistacia atlantica           

1.2.4.2. Description botanique 

Pistacia atlantica est une espèce ligneuse et spontanée pouvant  atteindre 10 m de haut. 

L’arbre possède un tronc individualisé et à frondaison  hémisphérique (Quezel et Santa, 1963)  

.Ses feuilles composées sont constituées de  sept à neuf folioles, les fleurs sont en grappes 

lâches, les fruits, gros comme un pois,  sont des drupes (Ozenda, 1983). 

1.2.4.3. Utilisation 

Pistacia atlantica est très utile comme antiseptique, antifongique et dans les maladies 

abdominales (Baba Aissa, 2000); Le suintement du tronc d’arbre donnant l’encre rouge est 

utilisé dans la tannerie des peaux (Daneshrad et Aynehchi, 1980). La résine qui suinte de 

l’arbre est largement utilisée en industrie agroalimentaire pour préparer les masticatoires et en 

médecine dentaire (Chief, 1982). 

 

Figure 4: Pistacia atlantica. 
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1.2.1. Thymus algeriensis 

1.2.1.1. Classification  

Selon Quezel et Santa (1963) Thymus algeriensis appartient à :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2.1.2. Description botanique 

Selon Quezel et Santa (1963), Thymus algeriensis possède des feuilles florales peu 

différentes des feuilles culinaires, peu dilatées, épis florifères courts et étroits ne dépassant 

guère 15×12 mm, fleurs de 5à 6mm, forme grêle à fleurs très petites, feuilles fortement 

enroulées, les florales plus larges, lèvre supérieure du calice plus brusquement relevée. 

1.2.1.3. Utilisation 

Utilisée dans la cuisine algérienne pour faire les différents plats ; recommandée contre 

tous les types de faiblesse, et indiquée pour les crampes d'estomac, les inflammations 

pulmonaires et les palpitations, ainsi que les affections de la bouche, articulaires (Djerroumi et 

Nacef, 2004).Il est considérée aussi comme l'un des remèdes populaires les plus utiles et 

efficaces, dans le traitement des affections respiratoires ; rhume, grippes, et angine. Il 

contribue également dans le nettoyage et la cicatrisation des plaies, et aussi l'expulsion des 

gaz intestinaux (Hans, 2007). 

Règne : Végétale. 

Sous règne : Tracheobionta 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Sous classe : Astéridae 

Ordre : Lamiales 

Famille : Lamiaceae 

Genre : Thymus  

Espèce : Thymus algeriensis. 

Figure 5:Thymus algeriensis (Mahmoudi, 2010). 
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2.1. Les métabolites secondaires 

Les métabolites secondaires sont des molécules organiques complexes synthétisées par 

les plantes autotrophes (Boudjouref, 2011). Les produits du métabolisme secondaire sont en 

très grand nombre, plus de 200.000 structures définies (Hartmann, 2007).Ils sont divisés 

principalement en trois grandes familles: Les polyphénols, les terpènes et les alcaloïdes 

(Lutge et al., 2002 ; Abderrazak et Joë, 2007).  

2.1.1. Les polyphénols 

Les polyphénols sont des produits du métabolisme secondaire des végétaux, caractérisés 

par la présence d’au moins d’un noyau benzénique auquel est directement lié au moins un 

groupement hydroxyle libre, ou engagé dans une autre fonction tels que : éther, ester, 

hétéroside…etc (Bruneton, 1999). Ils regroupent un vaste ensemble de plus de 8000 molécules, 

divisé en une dizaine de classes chimiques (Hennebelle et al.,  2004). 

Tableau 1 : Principales classes des composés phénoliques (Bruneton, 1999 et Hennebelle et 

al., 2004). 

Nombre  

d’atome  

de carbone  

Squelette  

de base  

Classe  

 

Exemples  

 

Plantes  

 

6 C6  Phénols simples  Catéchol, hydroquinone  Busserole  

7 C6-C1 Acides phénols  

Benzoïques  

Ac. gallique, Ac. 

salysalique, vanilline  

Artichaut  

Saule 

8 C6-C2 Acétophénones  

 

3-acétyl6-

méthoxybenzaldehyde  

 Saule 

9 C6-C3 Acides phénols  

Cinnamiques  

Ac. coumarique, Ac. 

Caféique  

 

 Romarin  

Marronnier  

d’inde 

10 C6-C4  Naphtoquinones Shikonine  

 

 Drosera  

spp. 

13 C6-C1-C6 Xanthones  

 

Bellidifoline, mangoctine  

 

Racine de  

gentiane,  

Centaurée 

14 C6-C2-C6 Stiblènes Hydrangénol, Pinosylvine  Raisin, pin  

15 C6-C3-C6 Flavonoïdes  

Isoflavonoïdes 

Quercétine, Roténoide  

 

Ginkgo  

Thym  

Camomille 

18 (C6-C3)2   Lignanes  Matairésinol  Chardon  

30 (C6-C3-C6)2  

 

Bi flavonoïdes  

 

Amentoflavone, 

Hinokiflavone  

Carcinia  

Hypericum  

N (C6-C3-C6)n  

 

Tanins condensés  

(proanthocyanidols  

Aesculitanins  Marronnier  

d’inde, vigne  
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2.2.2. Alcaloïde 

Les alcaloïdes sont des substances organiques naturelles composés de carbone, 

d’hydrogène, d’oxygène et d’azote (Schauenberg et Paris, 2005). Ils peuvent être présents 

dans tous organes (Ziegler et Facchini, 2008). Leur teneur est très variable, généralement 

comprise entre 0.1% et 2 à 3 % du poids sec de la drogue (Roux et Catier, 2007). Les 

alcaloïdes existent rarement à l’état libre dans la plante, mais le plus souvent ils sont 

combinés à des acides organiques ou à des tanins (Ziegler et Facchini, 2008). 

2.2.2.1. Alcaloïdes vrais : Ils existent à l’état de sels et l’on peut ajouter qu’ils sont bio 

synthétiquement formés à partir d’un acide aminé (Bruneton, 1999). 

2.2.2.2. Pseudo-alcaloïdes : ils représentent le plus souvent toutes les caractéristiques des 

alcaloïdes vrais, mais ne sont pas dérivés des acides aminés (Bruneton, 1999) 

2.2.2.3. Proto-alcaloïdes : ce sont des amines simples dont l’azote n’est pas inclus dans un 

système hétérocyclique ; ils ont une réaction basique et sont élaborés in vivo à partir d’acides 

aminés (Bruneton, 1999). (Figure 06) 

 

 
 

  

 
 

 
 

Figure 6: Les principaux cycles azotés des alcaloïdes. (González et al., 1984). 

Indole (a), Quinoline (b), Isoquinoline (c), Tropane (d), Pyridine (e), quinolizidine (f), la 

morphine (g) et solanidine (h) (stéroïde) 
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2.2.3. Terpénoïdes 

Appelés aussi terpènes, constituent une vaste groupe de métabolites secondaires, sont 

des hydrocarbures naturels, de structure cyclique ou de chaine ouverte (Hellal, 2011).  En 

effet les plantes synthétisent plus de vingt-deux milles dérivés isoprèniques qui possèdent des 

structures, des propriétés physiques et chimiques et activités biologiques très diverses 

(Connolly et Hill, 1992). Ils répondent dans la plupart de cas à la formule générale (C5H8) 

(Seenivasan, 2006). C’est-à-dire leur particularité structurale la plus importante est la 

présence dans leur squelette d'unité isoprénique à 5 atomes de carbone (Hernandez-Ochoa, 

2005). 

Les précurseurs de tous les isoprénoïdes (Figure 7), le pyrophosphate d'isopentényle 

(IPP) et son isomère allylique pyrophosphate diméthylallyl (DMAPP) (figure 8), avec près de 

40 milles structures moléculaires (Yu et Utsumi, 2009). Ils constituent une importante classe 

de produits secondaires, hydrophobes quelquefois volatils et unis par une origine commune 

(Seaman, 1982).Selon le nombre d’unités isopréniques qui les constituent, on distingue : les 

terpènes ou monoterpènes en C10, les sesquiterpènes en C15, les diterpènes en C20, les 

triterpènes C30, et les tétraterpènes C40 (Guignard, 1996). 

 

Figure7:Structure de la molécule d’isoprène (Calsamiglia et al., 2007). 

  

pyrophosphate diméthylallyl (DMAPP) pyrophosphate d'isopentényle (IPP) 

Figure 8: Les precurseur des molecule isopréne(DMAPP et IPP) (Kribii et al., 1999).
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3.1. Le stress oxydatif 

Le stress oxydatif est défini comme étant le déséquilibre entre la génération des espèces 

réactives de l’oxygène et la capacité du corps à neutraliser et à réparer les dommages 

oxydatifs (Boyd et al., 2003). 

3.2. Les radicaux libres 

Un radical libre est défini comme toute molécule possédant un ou plusieurs électrons 

non appariés (Jacques et André., 2004), cette molécule est très instable et réagie rapidement 

avec d’autres composants, essayant de capturer l’électron nécessaire pour acquérir la stabilité, 

une réaction en chaine débute lorsqu’un radical libre attaque la molécule stable la plus proche 

en lui arrachant son électron, et la molécule attaquée devient elle-même un radical libre 

(Martinez-Cayuela, 1995 in Boudjouref, 2011). 

3.3. Espèces réactives de l’oxygène  

Les espèces réactives oxygénées (ERO) incluant les radicaux libres comme le radical 

hydroxyle (OH.), le radical superoxyde (O₂.) et sa forme protonnée (HO₂.), le radical 

pyroxyle (ROO.) et les espèces non radicalaires comme le peroxyde d’hydrogène (H₂O₂) et 

l’oxygène singlet (¹O₂) sont des molécules hautement réactives (Chu et al., 2010 in Benbrinis, 

2012).  

3.4. Les antioxydants 

Les antioxydants sont l'ensemble des molécules susceptibles d'inhiber directement la 

production, de limiter la propagation ou de détruire les espèces réactives de l'oxygène. Ils 

peuvent agir en réduisant ou en dismutant ces espèces, en les piégeant pour former un 

composé stable, en séquestrant le fer libre ou en générant du glutathion (Favier, 2003). 

3.4.1. Les antioxydants endogènes 

L’organisme humain possède un système enzymatique, constitué principalement de trois 

enzymes: le superoxyde dismutase (SOD), la catalase et la glutathion peroxydase (GPx) 

(Avissar et al., 1989). 
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Jacques et André en 2004  résume les réactions enzymatique des antioxydants 

endogènes comme suit :  

Réaction du superoxyde dismutase (SOD) 

            2O2-. + 2 H+         SOD        H2O+ O2    

Réaction de la catalase (CAT) 

           2H2O2         Catalase      H2O + O2    

Réaction de la glutathion  peroxydase  (GPx)  

 

SOD : superoxyde dismutase, CAT : catalase, GPx : glutathion  peroxydase, GR : glutathion 

réductase, GSH : glutathion réduit, GSSG : glutathion oxydes, G6PD : Glucose-6-phosphate 

déshydrogénase  

3.4.2. Les antioxydants exogènes 

De nombreuses molécules issues de notre alimentation sont considérées comme des 

antioxydants. Notons à titre d’exemples, les plus courants : Les vitamines, la vitamine E (α-

tocophérol) et la vitamine C (acide ascorbique), aussi  les antioxydants d’origine végétale : 

Les caroténoïdes et les polyphénols constituent de vastes familles de composés (plusieurs 

centaines) parmi lesquels se trouvent le β-carotène, l'acide caféique et la quercétine  (Gardès-

Albert et al., 2003). 

3.5. Les maladies liées au stress oxydatif 

En faisant apparaître des molécules biologiques anormales et en sur exprimant certains 

gènes, le stress oxydant sera la principale cause initiale de plusieurs maladies: cancer, 

cataracte, sclérose latérale amyotrophique, syndrome de détresse respiratoire aigu, œdème 

pulmonaire, vieillissement accéléré, Alzheimer, Parkinson, infections intestinales, 

rhumatisme, l’athérosclérose, le diabète (Atawodi, 2005 et  Georgetti et al., 2003). 
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4.1 Matériel végétal 

Différents organes ariens (tige, feuilles, fleurs) de ces plantes ont été utilisé dans cette 

étude récolté à partir de deux wilaya (Batna et Biskra) de différentes régions et sont présenté 

dans le tableau 2 ; La partie aérienne est nettoyée, séchée à l’ombre et à température ambiante 

puis stockée à l’abri de la lumière jusqu'à l’utilisation. 

Tableau 2 : Les régions de récolte des éspéces végétales. 

L’espèce  Récolte  Région Wilaya Identification  

Jasminum 

fruticans L. 

Mai 2017 Djerma Batna 

 

Parc national de 

Bellezma-Batna-  

Marrubium 

alysson L. 

Mai2017 Fesdis 

Thymus 

algeriensis 

Avril 2017 Ghoufi  

Lavandula 

antineae 

Février 2018 Choucha Biskra Centre de recherche 

scientifique et 

technique des 

régions arides et 

semi arides-Biskra- 

Pistacia atlantica  Février 2018 Ouled   Djellel 

4.2. Appareillages et Réactifs chimiques 

4.2.1. Appareillages 

Eprouvette, entonnoir, bécher, papier filtre, spatule, boites de pétri, tubes à essais, tubes 

à vice, micropipette, réfrigérateur, balance de précision, Evaporateur rotatif (Rotavapor) 

(Heidolph), vortex, spectrophotomètre (Jenway 6310), étuve (Haier), agitateur. 

4.2.2. Réactifs chimiques 

Méthanol, anhydride acétique, copaux de magnésium, alcool isoamylique, iodure de 

potassium KI, HgCl₂, dibasique (Na₂HPO₄), monobasique (KH₂PO₄), Chlorure ferrique 

(FeCl₃), acide chlore hydrique (HCl), formole (CH₂O), acétate de sodium (C₂H₃NaO₂), acide 

sulfurique (H₂SO₄), ferrocyanure de potassium(K₃Fe(CN)₆), trichloracétique(TCA) 
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(C₂HCl₃O₂), chloroforme,  l'acide gallique, l'acide ascorbique,  BHT (hydroxytoluène butylé), 

BHA (hydroxyanisole butylé). 

4.3. Méthodes 

4.3.1. Extraction 

Après la récolte, les parties aériennes de la plante sont séchées à une température 

ambiante et à l’abri de la lumière solaire, afin de préserver au maximum l’intégrité des 

molécules, le matériel végétal est broyé grossièrement dans un moulin électrique pour donner 

une poudre (Falleh et al., 2008). 

4.3.1.1. Préparation de l’extrait aqueux  

Préparation des extraits aqueux selon la méthode de Ghedadba et al., (2014). 40g de 

poudre de chaque plantes est macérée dans 400 ml d’eau  à l’aide d’un agitateur magnétique, 

le mélange est bien agité, ensuite incubé pendant un jour à la température ambiante et à 

l’obscurité. Les extraits sont récupérés par filtration à l’aide de papier de filtre. On obtient des 

solutions aqueuses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9 : Protocole de l’extraction aqueuse (Ghedadba et al., 2014). 

40g de poudre de plante séché 

Macération dans l’eau 

Filtration 

Filtrat Résidu 

Evaporation dans l’étuve 

40°C 

Extrait aqueux  
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4.3.1.2. Préparation de l’extrait hydro-alcoolique 

La préparation des extraits méthanolique a été faite selon la méthode de Falleh et al. 

(2008). 40g de poudre de chaque plantes est macérée dans 400 ml de mélange méthanol-eau 

(70:30V/V). À l’aide d’un agitateur magnétique, le mélange est bien agité, ensuite incubé 

pendant trois jours à la température ambiante et à l’obscurité. Les macérât hydro alcooliques  

sont filtrés à l’aide de papier  filtre. Les extraits méthanolique ont été  récupérés  par 

l’évaporation du solvant à l’aide d’un évaporateur rotatif à 40°C. Les extraits  secs ont été 

conservés pour une utilisation ultérieure. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : protocole de l’extraction hydro-alcoolique (Falleh et al,. 2008). 

 

 

40g de poudre de plante séché 

Macération dans le méthanol 

diluée (70/30) 

Filtration 

Evaporation au rotavapor 

(40°C) 

Extrait méthanolique brut 

Filtrat Résidu 
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4.3.2. Calcul du rendement 

Le rendement désigne la masse de l’extrait déterminée après évaporation du solvant, il 

est exprimé en pourcentage par rapport à la masse initiale des plantes soumis à l’extraction. 

Le pourcentage en extrait bruts sec méthanolique et aqueux a été calculé par la formule 

suivante : 

 

                                                     R(%) = M /M0x100 

 

R (%) : Rendement exprimé en %  

M: Masse en gramme de l’extrait sec résultant. 

M0 : Masse en gramme du matériel végétal à traité. 

4.3.3. Screening  phytochimique 

Nous avons caractérisé les différents groupes chimiques en nous référant aux techniques 

décrites dans les travaux de Ronchetti et Russo (1971), Hegnauer (1973), Wagner (1983), 

Békro et al., (2007). 

4.3.3.1. Polyphénols  

La réaction au chlorure ferrique (FeCl3) a permis de caractériser les polyphénols. A 2 

ml de chaque extrait (méthanolique et aqueux), nous avons ajouté une goutte de solution 

alcoolique de chlorure ferrique à 2% (Annexe1). L’apparition d’une coloration bleu-noirâtre 

ou verte plus ou moins foncée fut le signe de la présence de polyphénols. 

4.3.3.2. Flavonoïdes  

Ils ont été recherchés par la réaction de la cyanidine. Deux 2 ml de chaque extrait ont 

été évaporés et le résidu a été repris dans 5 ml d’alcool chlorhydrique dilué 2 fois (Annexe1). 

En ajoutant 2 à 3 copeaux de magnésium, il y a un dégagement de chaleur puis une coloration 

rose orangé ou violacée. L’addition de 3 gouttes d’alcool isoamylique a intensifié cette 

coloration qui a confirmé la présence de flavonoïdes. 
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4.3.3.3. Tanins catéchiques  

La recherche des tanins catéchiques s’est réalisée à partir du réactif de Stiasny. Cinq (5) 

ml de chaque extrait ont été évaporés à sec. Après ajout de 15 ml du réactif de Stiasny 

(Annexe1) au résidu, le mélange a été maintenu au bain-marie à 80°C pendant 30 min. 

L’observation d’un précipité en gros flocons a caractérisé les tanins catéchiques.  

4.3.3.4. Tanins galliques 

Pour les tanins galliques, nous avons filtré la solution précédente (des tanins 

catéchiques). Le filtrat est recueilli et saturé d’acétate de sodium. L’addition de 3 gouttes de 

FeCl3 provoquerait l’apparition d’une coloration bleu-noir intense, signe de la présence de 

tanins galliques. 

4.3.3.5. Terpénoïdes 

Les terpénoïdes ont été recherché par le test Salkowshi. Ce test est réalisé par (Khan et 

al., 2011) il consiste à ajouter 2ml de chloroforme. Après ajout 3ml d’acide sulfurique au 3 ml 

de chaque extrait. L’observation un couleur brun rougeâtre à l’interface signe de la présence 

des Terpénoïdes. 

4.3.3.6. Stérols et Polytérpénes  

Ils ont étaient  recherchés par la réaction de Liebermann. Cinq (5) ml de chacun des 

deux  extraits ont été évaporés sur bain de sable. Le résidu est dissout à chaud dans 1 ml 

d’anhydride acétique ; nous avons ajouté 0,5 ml d’acide sulfurique concentré au triturât. 

L’apparition, à l’interphase, d’un anneau pourpre ou violet, virant au bleu puis au vert, a 

indiqué une réaction positive. 

4.3.3.7. Saponosides   

Pour rechercher les saponosides, nous avons versé, dans un tube à essais, 10 ml de 

l’extrait total aqueux. Le tube était agité pendant 15 s puis laissé au repos durant 15 min. Une 

hauteur de mousse persistante, supérieure à 1 cm indiquait la présence de saponosides. 
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4.3.3.8. Alcaloïdes 

Test au réactif de Mayer, ce test est fait pour révèle la présence ou l’absence des 

alcaloïdes sels. Evaporer 25 ml de chaque extrait  à sec, ajouter 5 ml d’HCl 2N(Annexe1)  au 

résidu et chauffer dans un bain marie. Filtrer le mélange et réaliser les tests avec réactif de 

Mayer (Annexe1). La présence de turbidité ou de précipitation indique la présence des 

alcaloïdes sels (Boumaza, 2009). 

4.3.4. Evaluation du pouvoir antioxydant 

Des nombreuses méthodes sont utilisées pour l’évaluation de l’activité antioxydant des 

extrais. La plupart de ces méthodes sont basées sur la coloration ou décoloration d’un réactif 

dans le milieu réactionnel. Dans notre étude nous avons utilisé le test Feric Reducing 

Antioxydant Power assay (FRAP) qui mesure les pouvoir de réduction des ions de fer.  

4.3.4.1. Test de réduction du fer : FRAP (Ferric reducing antioxydant 

power) 

a. Principe  

Le pouvoir réducteur d’un extrait est associé à son pouvoir antioxydant. Cette technique 

a été développée pour mesurer la capacité des extraits testés à réduire le fer ferrique (Fe 3+) 

présent dans le complexe ferricyanure de potassium K3Fe(CN)6  en fer ferreux (Fe 2+) 

(Annexe4). En effet le Fe3+ participe à la formation du radical hydroxyle par la réaction de 

Fenton. L’absorbance du milieu réactionnel est déterminée à 700 nm (Oyaizu, 1986). Une 

augmentation de l’absorbance correspond à une augmentation du pouvoir réducteur des 

extraits testés (Hubert, 2006). 

b. Protocole  

Le pouvoir réducteur a été déterminé suivant la méthode préconisée par Oyaizu  (1986). 

En effet, 2.5 ml de différentes concentrations (1600. 800. 400. 200. 100. 50.  25. 12,5 et 6,25 

μg/ml) (Annexe3) des deux extraits, aqueux et mètanolique, de chaque plante étudiée ont été  

mélangées avec 2,5 ml de la solution tampon phosphate (pH 6.6) (Annexe 2)   et 2,5 ml de 

ferricyanure de potassium (K3Fe(CN)6) à 1% (Annexe 1). Les mélanges sont incubés à 50°C 

pendant 30 min. après, 2,5 ml de l’acide trichloracétique (10%) (Annexe1). Le mélange a 

subit une centrifugation à 3000xg pendant 10 min. 2.5 ml de surnageant est additionné avec 
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2,5 ml d’eau distillée et 0,5 ml FeCl3 (0,1%) (Annexe1). L’absorbance est mesurée à 700 nm 

à l’aide d’un spectrophotomètre.  

L’acide ascorbique, l’acide gallique, BHT (hydroxytoluène butylé) et le BHA 

(hydroxyanisole butylé) sont  utilisés comme des contrôles positifs dans les mêmes conditions 

opératoires. 

Les valeurs d’absorbance obtenues, et en fonction des différentes concentrations, ont été 

utilisés pour tracer les différentes courbes. L’Excel a été choisi pour calculer les moyennes et 

les écarts types. 
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5.1. Rendement  

Apres le séchage des plantes on a obtenu des extraits presque tous sous forme d’un 

poudre sauf les extraits  méthanolique de  J.  fruticans L. et de  M. alysson L. étaient d’un 

aspect visqueuse ; pour les couleurs étaient marron pour les extrais méthanolique et aqueux 

pour  T. algeriensis, M. alysson L. et L. antineae  et l’extrait méthanolique de Pistacia 

atlantica et d’une couleur verte pour les deux extraits de J.  fruticans L. et l’extraits aqueux de 

P. atlantica. (Tableau 3). 

Tableau 3 : Résultat des couleurs et des aspects des extraits. 

Extrait L’extrait aqueux  L’extrait hydro-alcoolique 

     Couleur   Aspect      Couleur   Aspect 

Jasminum fruticans L   Vert  Poudre Vert   Visqueuse   

Lavandula antineae  Marron  Poudre Marron  Poudre   

Marrubium alysson L. Marron  Poudre Marron  Visqueuse  

Pistacia atlantica Vert  Poudre Marron  Poudre  

Thymus algeriensis  Marron   Poudre Marron  Poudre  

 

D’après les résultats obtenus et qui sont résumés dans  l’histogramme (Figure 6), on a 

remarqué que le meilleurs taux des extraits étaient de l’espèce P. atlantica, (36,04% 

méthanolique  et 25,12% aqueux). Le rendement en extrait méthanolique était  plus élevé par 

rapport à l’extrait aqueux ; pour toute les plantes ; cette différence était plus remarquable pour 

les deux espèces : P.  atlantica et  M.  alysson L. 
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Figure 11 : Rendements en extrait aqueux et hydro-alcoolique des différentes espèces 

végétales étudiées. 

Les résultats trouvés dans notre travail, sont presque les mêmes  à ceux qui ont été 

mentionnés dans le travail de Kholkhal (2014), qui a obtenu un rendement de l’extrait brut 

méthanolique égale à 9.25%, ou l’extraction a été faite à partir de feuille de Thymus ciliatus. 

Ainsi que notre rendement de l’extrait brut méthanolique est supérieur  à celui 

motionnés dans le travail de Yakhlef en (2010), qui a trouvé un rendement de 6.24 %, mais 

inférieur au rendement de leur extrait aqueux  qui égale à 20.05 %  à partir des feuilles de 

Thymus Vulgaris.  

Le rendement  de l’extrait méthanolique de Lavandula antineae  qui a trouvés dans 

notre travail étaient supérieur par rapport au résultat de Balouiri (2011) où le rendement 

d’extrait méthanolique du Lavandula stoechas était d’une valeur de 9,78%. 

Les résultats trouvés dans notre travail  sur Marrubium alysson L. sont inférieurs à ceux 

qui mentionnés dans le travail de (Djahra, 2013), qui a obtenu un rendement  de l’extrait brut 

méthanolique de 23,9 % et aussi supérieur à ceux qui trouvé  dans le  travail de (Ghedadba et 

al., 2014) qui a obtenu un rendement de 10,9 %  à partir de feuille de Marrubium vulgare L. 

Ces différences sont probablement dû aux propriétés génotypiques et au contenu 

chimique de chaque espèce, ainsi que de l’effet de l’origine géographique de la plante (climat 

et sol), la saison de la récolte la durée et les conditions de stockage. En plus de la méthode 
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d’extraction, le système solvant utilisé est l’un des facteurs qui influencent le rendement 

d’extraction et même la qualité de l’extrait (Zarrour, 2012).  

5.2. Screening  phytochimique 

Les tests de caractérisation des métabolites secondaires, réalisés sur l’extrait hydro-

alcoolique et aqueux des différentes plantes d’étude, ont donné les résultats représentés dans 

les  deux tableaux (4 et 5). 

5.2.1. Screening  phytochimique  de  l’extrait aqueux 

Le screening  phytochimique de l’extrait aqueux de toutes les plantes a montré la 

présence des polyphénols, des flavonoïdes, des terpénoïdes et des saponosides. Par contre, les 

stérols existent seulement dans M.  alysson L. Les tanins catèchiques étaient présents dans 

tous les extraits sauf M.  alysson L.  Tandis que  la présence des tanins galliques a été 

constatée dans P.  atlantica. La présence des alcaloïdes a été marquée dans les deux espèces : 

T.  algeriensis et P.  atlantica (Tableau 4). 

Tableau 4: Résultats des tests de  screening phytochimique des extraits  aqueux. 

            Les espèces 

MS 

Jasminum 

fruticans L.  

Lavandula 

antineae 

Marrubium 

alysson L. 

Pistacia 

atlantica 

Thymus 

algeriensis 

Stérols _ _ + _ _ 

polyphénols + + + + + 

Flavonoïdes + + + + + 

Tanins catèchiques + + _ + + 

Tanin gallique _ _ _ + _ 

Alcaloïdes _ _ _ + + 

Terpénoïdes + + + + + 

Saponosides + + + + + 

MS : métabolites secondaire  

5.2.2. Screening phytochimique des  extraits méthanolique 

Les tests de recherche des Stérols et des Tanins galliques sont marqués par un résultat 

négatif dans l’extrait méthanolique des différentes espèces, par contre les polyphénols, les 

alcaloïdes et  les terpénoïdes étaient présents dans toutes les espèces végétales. L’absence des 
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flavonoïdes  a été observée uniquement dans l’extrait de M. alysson L., P. atlantica, M. 

alysson L, T. algeriensis ont été les seules espèces contenant dans leurs extraits méthanolique 

les tanins catèchiques. (Tableau 5) 

Tableau 5: Résultats des tests de screening phytochimique des extraits méthanolique. 

 Jasminum 

fruticans L. 

Lavandula 

antineae 

Marrubium 

alysson L. 

Pistacia 

atlantica 

Thymus 

algeriensis 

Stérols _ _ _ _ _ 

polyphénols + + + + + 

flavonoïdes + + _ + + 

Tanins 

catèchiques 

_ _ + + + 

Tanin gallique _ _ _ _ _ 

Alcaloïdes + + + + + 

Terpénoïdes + + + + + 

MS : métabolites secondaire. 

Le screening  phytochimique préliminaire de différents extraits de Jasminum 

grandiflorum a montré la présence des alcaloïdes, des tanins, des saponines, des flavonoïdes 

et de stéroïdes (Sandeep et al., 2009). 

Les résultats de Kahlouche-Riachi et al. (2015) ont prouvé que l’extrait aqueux de M. 

vulgare contient  des saponines, des terpénoïdes  et des tanins mais exclu de stérols. 

 Nos résultats de screening phytochimique de P. atlantica  pour les tanins,  les 

flavonoïdes et les polyphénols  sont les mêmes par rapport à qui ont été trouvé dans les études 

de Romani et al. (2002) et Luigia et al. (2007), sur les feuilles de Pistacia lentiscus. 

Pour les résultats  de screening phytochimique de T. algeriensis, les tanins gallique, les 

tanins catéchiques et les flavonoïdes  sont les mêmes par rapport à qui ont été trouvé dans les 

études de Kholkhal en (2014) pour T. ciliatus mais se diffères aux alcaloïdes et stérols, ou 

l’auteur a marqué la présence de stérols et l’absence des alcaloïdes. 
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5.3. Résultats de test FRAP (Ferric Reducing Antioxidant Power) 

La capité antioxydante de nos extraits a été déterminé à partir  des absorbances 

mesurées en fonction des concentrations. Plus les valeurs d’absorbance sont fortes plus  

l’activité de l’extrait  est grande.  

Les valeurs d’absorbance des extraits et des témoins sont exprimées en courbes et 

comparées, cette comparaison  a montré que : 

Le pouvoir réducteur des 4 étalons (acide ascorbique, acide gallique, BHA et BHT) et 

l’extrait de déférente plantes ont été marqués par une augmentation de la concentration.   

Visiblement l’acide gallique réduit plus fort et plus efficacement le ferrocyanure de 

potassium suivi par l’acide ascorbique puis le BHA.  

Seul le BHT qui a marqué la plus faible activité  vu des valeurs  de densité optique  qui 

n’ont pas dépassé la valeur de 0 ,35 même à la concentration de 1600µg /ml.    

 

Figure 12: Pouvoirs réducteurs des extraits aqueux et méthanolique de Jasminum fruticans L. 

Une activité modérée est marqué avec les deux extraits aqueux et méthanolique de  J.  

fruticans L., les deux extraits ont prèsentè une augmentation des absorbances plus proche à la 

concentration de (100µg /ml) qui ètait marque avec les valeur de densite optique de  0,12 pour 

l’èxtrait aqeux et de 0,093 pour l’èxtrait mèthanolique , aussi à la concentration de 

(800µg /ml) avec les DO  0,8 pour l’extrait aqueux et 0,7 pour l’extrait mèthanolique , aux 

quelles les valeurs des absorbance de l’èxtrait aqueux ne depassais pas 1,45 et lextrait 

mèthanolique ne depassais pas 1,55 à la concentration de 1600µg/ml, mais aussi moins par 
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rapport au valeur de densitè optique des temoins (ac gallique,ac ascorbique et BHA) 

(Figure12). 

Nikolova et al, (2011) a  trouvé que  l’extrait méthanolique  de Jasminum fruticans L. 

est doté d’un pouvoir antioxydant faible sur le radical DPPH. 

 

Figure 13:Pouvoirs réducteurs des extraits aqueux et méthanolique de Lavandula antineae. 

Selon les résultats trouvés, on a montré que le pouvoir réducteur de l’extrait    

méthanolique de L. antineae est plus élevé par rapport au pouvoir présenté par son extrait 

aqueux, BHA et BHT, mais il a resté présenter un pouvoir moins à celle de l’ac gallique et ac 

ascorbique. 

On a marqué aussi que les absorbances de l’extrait aqueux de L. antineae ont augmentés  

faiblement pour atteinte  la valeur de 1,58 à la concentration de 1600µg /ml. (Figure 13). 

L’extrait aqueux de L. antineae est noté par des valeurs de densité optique plus proche à 

celle de BHA dans les concentrations de 100µ /ml  avec les valeurs de 0,15 pour l’extrait 

aqueux et de 0,12 pour le BHA, aussi proche à la concentration de 400µg /ml avec des valeurs 

d’absorbance 0,5 de l’extrait aqueux  et 0,6 de BHA. 
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Figure 14: Pouvoirs réducteurs des extraits aqueux et méthanolique de Marrubium alysson L. 

La figure 14 a montré que  l’absorbance des extraits aqueux et méthanolique  de M. 

alysson L. a augmenté en  atteignant les valeurs de 1.6 et 1.8 respectivement à la 

concentration de 1600μg/ml. Cette augmentation  est plus importante par rapport à celle de 

BHT. 

A l’intervalle de la concentration [200-400] μg/ml, l’extrait méthanolique et le BHA ont 

des valeurs de densité optique proche été  marqué  de l’extrait méthanolique par [0.42-0.68] et 

de BHA par [0.47-0.65] (Figure14). 

Au-delà de la concentration 400 μg/ml le BHA a présenté un pouvoir réducteur plus 

élevé par rapport à celui qui trouver avec les deux extraits de la plante. L’effet réducteur de 

l’acide gallique et l’acide ascorbique a été montré plus performant même à des faibles 

concentrations (25 μg/ml). A cette concentration, l’acide ascorbique a donné une absorbance 

égale 0,332 et l’acide gallique égale 0,639.  
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Figure 15: Pouvoirs réducteurs des extraits aqueux et méthanolique de Pistacia atlantica. 

Pistacia atlantica a été marqué, en la comparant avec  les autre espèces, comme la 

plante qui  a présente  le pouvoir réducteur  le plus élevé  avec ses extraits méthanolique et 

aqueux.   À la concentration de 400 μg/ml l’absorbance a abordé la valeur de 3. (Figure15). 

La performance des deux extraits était trop proche à celle obtenue avec l’acide 

ascorbique.  

Les résultats de Ferradji (2011) ont montré que l’extrait éthanolïque des feuilles  de 

Pistacia atlantica présente un effet antioxydant remarquable vis à vis du radicale DPPH.  

 

Figure 16:Pouvoirs réducteurs des extraits aqueux et méthanolique de Thymus algeriensis. 
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Cette représentation montre que les DO de l’extrait aqueux de T. algeriensis étaient 

inférieurs à celles de l’extrait méthanolique de l’acide gallique et l’acide ascorbique.  L’extrait 

aqueux et le BHA avaient une activité antioxydante proche dans l’intervalle de concentration 

allant de [0-200] μg/ml (Figure 16).  À partir de la concentration 400 μg/ml  nous avons noté 

une différence dans l’absorbance de BHA et de l’extrait aqueux où ce dernier a connu une 

diminution des valeurs à partir de la concentration de 600 μg/ml.   

Les résultats de Nikolić et al. (2014) sur les huiles essentielles de thymus algeriensis 

montre que le pouvoir réducteur le plus élevé a été détecté à la concentration de 0.68 μg/ml, 

Afin de mieux comparer l’activité antioxydante obtenue par la méthode de FRAP, à 

partir des extraits des différentes plantes, nous avons choisi la concentration de 50 μg/ml et 

l’absorbance qui le correspond. Les résultats obtenus sont présentés sous forme d’un tableau 

(Tableau 06).  

A la concentration de 50µg/ml on a observé  que l’extrait méthanolique de  la plus part 

de nos plantes a présenté un pouvoir antioxydant supérieur au pouvoir développé par l’extrait 

aqueux. Cette différence a été claire avec les espèces T algeriensis, M  alysson L.  et L. 

antineae,    où  on a constaté que la valeur de l’absorbance  de l’extrait méthanolique de T. 

algeriensis a été presque 9 fois plus grande que la valeur de l’absorbance obtenue avec son 

extrait aqueux. Les extraits méthanolique de M. alysson L.  et L. antineae avaient un pouvoir 

antioxydant  deux fois plus fort que  leurs extraits aqueux.    

Contrairement l’extrait aqueux de J. fruticans L. a été marqué par une absorbance 

supérieure à son extrait méthanolique ou les valeurs égales à 0,092±0.001 et 0,064±0.001 

respectivement. 

Pour P. atlantica on a enregistré des valeurs proches avec les deux extraits  

méthanolique et aqueux qui égales 0,533±0,004 et 0,509±0,002 respectivement. Les 

absorbances à la concentration de 50 μg/ml des deux extraits méthanolique et aqueux de P. 

atlantica  ont pris les valeurs  les plus fortes par rapport aux autres espèces et visiblement 

proches à la valeur observée avec l’acide ascorbique 0,522±0,002 à la même concentration. 

On a remarqué aussi que la valeur de l’absorbance de l’extrait aqueux de  J. fruticans L. 

0,064±0,001 a été proche à celui de BHA 0,083±0,001. 

A la concentration de 50µg /ml et son absorbance correspondante, on a pu  classer le 

pouvoir réducteur  des extraits  méthanolique de nos plantes  par ordre décroissant: Pistacia 
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atlantica > Thymus algeriensis > Lavandula antineae  > Marrubium alysson L. > Jasminum 

fruticans L. 

En comparant le pouvoir réducteur des extraits  aqueux de chaque plante, on a pu les 

classer du plus vers le moins efficace : Pistacia atlantica > Lavandula antineae > Jasminum 

fruticans L. > Marrubium alysson L. > Thymus algeriensis.  

Tableau  6 : comparaison des extraits et des témoins à la concentration de 50μg/ml. 

Les absorbances à [50μg/ml] 

(extraits aqueux) 

Les absorbances à [50μg/ml] 

(extraits méthanolique) 

 

0,092 ± 0.001 0.064 ± 0.001 Jasminum fruticans L. Les 

espèces 0.105 ± 0.0005 0.215 ± 0.001 Lavandula antineae 

0.062 ± 0 0.121 ± 0.001 Marrubium alysson L. 

0.509 ± 0.004 0.533 ± 0.002 Pistacia atlantica 

0.037 ± 0.002 0.297 ± 0.004 Thymus algeriensis 

0.522 ± 0.002 Acide ascorbique Les 

témoins 1.004 ± 0.007 Acide gallique  

0.083 ± 0.001 BHA 

0.047 ± 0.001 BHT 

Moyen ± écart type    
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Conclusion  

De nos jours, l’utilisation des plantes médicinales en phytothérapie a reçu un grand 

intérêt dans la recherche biomédicale et est devenu aussi importante que la chimiothérapie. Ce 

regain d’intérêt vient d’une part du fait que les plantes médicinales représentent une source 

inépuisable de substances et de composés naturels bioactifs et, d’autre part du besoin de la 

recherche d’une meilleure médication par une thérapie plus douce et sans effets secondaires. 

Le présent travail a porté sur l’étude phytochimique et l’activité antioxydante et des 

extraits bruts aqueux et méthanolique  des espèces médicinales : Jasminum fruticans L, 

Lavandula antineae, Marrubium alysson L, Pistacia atlantica et Thymus algeriensis. 

L’étude de ces espèces  nous a permis de montrer que ces plantes  sont présentes des 

compositions riches et variées en métabolites secondaires notamment en polyphénols, 

terpénoïdes, Tanins catèchiques, flavonoïdes, alcaloïdes  et saponosides. 

L’évaluation de l’activité antioxydante de nos  extraits par la méthode de réduction de 

fer (FRAP) a mis en évidence le pouvoir des extraits des espèces à réduire le fer ferrique en 

fer ferreux. Par ce test, Pistacia atlantica été  révélé le plus grand pouvoir antioxydants. Elles 

se montrent plus actives que BHA et BHT. Les autres espèces  ont marqué une activité 

modérée moins que l’acide ascorbique et l’acide gallique  

Au vue de l’activité antioxydante de ces espèces  il sera intéressant de les incorpores 

dans des produits aussi bien a visé alimentaire, pharmaceutique à la places des antioxydants 

de synthèse à savoir le BHA et le BHT à cause d’ils ont été suspectés de posséder une certaine 

toxicité et qu’ils étaient responsables de dommages causés dans le foie et de carcinogenèse. 

          Les résultats obtenus dans cette étude peuvent être approfondis par des études 

supplémentaires afin de :  

Procéder différentes méthodes d’extraction et de dosage afin d’avoir un rendement plus 

élevé. 

         Déterminer des nouvelles substances bioactives naturelles et pourront répondre aux 

différents problèmes de la santé et d’être un alternatif des médicaments synthétiques.         

         Développer des médicaments anti radicalaires à base de plantes, doués d’une activité 

antioxydant. 

         Réaliser des tests in vivo pour évaluer certaines activités thérapeutiques (activités 

antidiabétique, anti-hypertensive, anti-inflammatoire, anti-tumorale, etc). 
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Annexe 1 : préparation des solutions  

 

1- solution alcoolique de chlorure ferrique à 2%. 

 

      Dissoudre 2g FeCl₃ dans un volume de 100ml  d’eau distillée 

 

2- acide chlorhydrique dilué 2 fois 

 

      Diluée un volume d’HCl dans le même volume d’eau : (V/V; HCl/ED) 

 

3- réactif de Stiasny 

 

     Mélange un volume d’HCl avec le deux volume de Formole : V/2V;(HCl)/(Formol)  

 

4- HCl 2N 

 

37% ------> d= 1.19 

38% ------> d=1.22 

     
      

 
  ;         

       

    
           ;            

 

  N˳.V˳= N.V 

     
     

  
    ;        

     

    
   ;                  

  Pour préparer une solution d’HCl (2N) on mélange 157,48ml HCl avec 1000ml d’eau 

distillée. 

 

d: la densité ; M : la masse molaire d’HCl ;  N : la normalité ;  C : la concentration ; V : 

le volume.  38% : pourcentage de pureté ;  

 

5- réactif de Mayer 

 

Dissoudre 5g de KI et 1,358g de HgCl₂ dans un volume de 100ml  d’eau distillée 

 

6- de ferricyanure de potassium (K3Fe(CN)6) à 1%. 

 

Dissoudre 1g (K3Fe(CN)6) dans un volume de 100ml  d’eau distillée 

 

7- Trichloracétique (TCA) 10% 

 

Dissoudre 10g (TCA) dans un volume de 100ml  d’eau distillée 

 

8- FeCl3 (0,1%) 
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Dissoudre 0,1g FeCl dans un volume de 100ml  d’eau distillée 

Annexe 2 : préparation de tampon phosphate (PH=6,6)  

Préparer une solution de di-hydrogénophosphate de potassium à M/15 (soit 9,08 g de 

KH2PO4 par litre) et une solution de di-sodium hydrogénophosphate (9,47 g de Na2HPO4 

par litre). 

Mélanger  74,5 ml Na2HPO4 à M/15 avec 125,5 ml  KH2PO4 à M/15  

 

 

 
Annexe 3 : préparation des différentes concentrations. 

 

 

Annexe 4 :Shema sur la reaction de test FRAP (Ferric derucing antioxydant power (Prior et 

al., 2005). 



 

 
 

 

 مه ، FRAP طزيقتب ، نلأكسذة انمضاد انىشاط حقييم ثم انثاوىيت انمسخقهباث بعض وجىد إظهار هى انذراست هذي مه انهذف :التلخيص

 ، Thymus algeriensis ، Marrubium alysson L ، Lavandula antineae (وباحاث  نخمس يتوانميثاوىن انمائيت انمسخخهصاث

Jasminum fruticans L  و (Pistacia atlanticaولايخيه في )عه نهمسخخهصاث انىىعي انخحهيم وأظهز. انجزائز مه) باحىت و بسكزة 

 قذرة نها انميثاوىنيت انمسخخهصاث أن انىخائج وأظهزث. الأوىاع جميع في انثاوىيت الأيضاث مه انعذيذ وجىد انىباحيت انكيميائيت الاخخباراث طزيق

 ، الأخزي الأوىاع مع مقاروت نلأكسذة مضاد وشاط أفضم قذمجP. Atlantica  و كما ان . انمائيت بانمسخخهصاث مقاروت جذا عانيت اخخزال

 .الاسكىربيك حمض مه جذا قزيبت  وهي ايضا BHT و BHA مع بانمقاروت وحخً

 انثاوىيت الأيضاث, FRAP, نلأكسذة انمضاد:  الكلمات المفتاحية

 

Résumé: Le but de cette étude est de mettre en évidence la présence de certains  métabolites secondaires puis 

évaluer l’activité antioxydante, par la méthode de FRAP, des extraits aqueux et méthanolique  de cinq 

plantes (Thymus algeriensis, Marrubium alysson L, Lavandula antineae, Jasminum fruticans L et Pistacia 

atlantica) récoltées au niveau de deux wilaya (Biskra et Batna) de l'Algérie. L’analyse qualitative des extraits 

par les tests phytochimiques a présenté la présence de plusieurs métabolites secondaires  dans toutes les 

espèces. Les résultats ont montré que les extraits méthanolique présentent un pouvoir réducteur très élevée par 

rapport aux extraits aqueux. P. atlantica a présenté la meilleure activité antioxydante par rapport aux autres 

espèces, et même par rapport aux BHA et BHT et qui est très proche à celle de  l’acide  ascorbique.  

Mots clé : antioxydante, FRAP,  métabolites secondaires. 

 

Abstract: The aim of this study is to demonstrate the presence of certain secondary metabolites and then to 

evaluate the antioxidant activity, by the FRAP method, of the aqueous and methanolic extracts of five plants 

(Thymus algeriensis, Marrubium alysson L, Lavandula antineae, Jasminum fruticans L and Pistacia atlantica) 

harvested from two wilaya (Biskra and Batna) of Algeria. The qualitative analysis of extracts by 

phytochemical tests showed the présence of séveral secondary metabolites in all species. The results showed 

that the methanolic extracts have a very high reducing power compared with the aqueous extracts. P. atlantica 

showed the best antioxidant activity compared to other species, and even compared to BHA and BHT and 

which is very close to that of ascorbic acid. 

Key words: antioxidant, FRAP, secondary metabolites.  

 


